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deviné, sous le fier silence, que sa dureté bri-

sait ee coeur délient? Mystî^re! Il a vu dis-

pnniftro sous la terre lourde sa fennne si ehar-
mante qu'il avait juré d'aimer et de proté-
ger toujours, et il est revenu seul dans sa
maison.

. et c'est lui <|ue jp plaitrnnis davan-
tage, car il )y:ar(!ait sou coeur iiiseti^ible et
toute sa misère de pauvre liomnu», et elle

était délivr/'-e de lu triste vie (lu'il lui avait
faite.
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Simplifier la vie

La difficulté croissante du service, la. rare-
té des servantes et les salaires extra vatrauts
qu'elles denuindeiii <dui:i!,'eront certaine-
ment les conditions de la vie d.-.ns notre pays,
puisqu'il n'y siura ])lus (jiu'los pens très ri-

ches qui se paieront lc> luxe de doine>tii|ues

qui travaillent si jim et se font payer des
rentes !

Kt que feront les jeunes niénaues cjui

s'embarquent dans le niariajfe avec une si

belle audace'.' Comment une petite femme
délicate, ([ui élève des enfant-, s'en tirera-t-

elle à ])eu près sans aide ? Kst-ee possible '.'

Nous nous posions ces questions hier, et
chacune d'y aller de sa petite solution. —
Nous aurons moins d'enfants, dit l'une, par
trop simpliste. -Nous vivrons dans notre
cuisine et le salon se-itira le moisi! Xou>


